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La question du Timbra de Quittance 
Les Syndicats du commerce et de l'Industrie ont 

lait faire de nombreuses démarches auprès du mi
nistre des Finances pour demander 1 abrogation 
de 1 article 18 de la loi du 23 août 1871, qui avait, 
.« à titre provisoire •, cice un impôt de o fr. 10 sur 
tout écrit signé ou non signé, emportant libéra-
* l o n , f^çu ou déchaîne de sommes ou d'objet» 
d'une valeur supérieuie a 10 francs ou à compte 
sur une somme de plus de 10 francs. 

On ne doit guère s attendre à voir ie ministre 
renoncer à un impôt qui rapporte plus de J4 mil
lions par an. 

Mais on pourrait obtenir, moyennant un sacri
fice par le Trésor de 5 ou 000.000 francs, (ce qui 
ne compromettrait en nen l'équilibre du budget) 
la modification dudit article 18 en ce sens qu'il ne 
serait plus applicable aux reçus «d'objets». 

Cette dispense du timbre pour les reçus < d'olj» 
jets > délivrerait le commerce et l'industrie d'un 
véritable cauchemar, car il est extrêmement dif
ficile de distinguer en cette matière, les écrits 
assujettis au timbre de ceux qui en sont exempts, 
tte sorte que les c o m m u a n t s les plus honnêtes et 
tes plus scrupuleux sont tous les jours l'objet de 
contraventions qu'il leur a, la plupart du temps, 
été impossible de prévoir. 

C'est pourquoi on ttesrjrèra de faire déposer par 
iee députés avec lesquels ils sont en relation, un 
projet de loi ainsi conçu : 

a L'article 18 de la loi du ?3 août 187t. est abro-
ï g é en tant qu'il w 1 apporte aux reçus de titres 
• ou d'objets. La législation actuelle sur les let-
• tnes de voiture ou r~" m opiesés délivrés par les 
> entrepreneurs de tr.m*rort ainsi que sur les co-
> l i s postaux est maintenue.! 
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lois ? Notre législation permet de sévir énergique-
ment contre les pornographes. Î e fait-on beau
coup?... De même notre législation interdit la pré
sence dans les syndicats de-ceux qui ne font plus 
partie de la profession. Mais le Parquet se rend 
compte que le secrétariat d'un grand syndical 
ouvrier ou patronal, peut absorber toutes les forces 
d'un individu, et il ne poursuit pas — avec raison 
d'ailleurs, — les syndicats dont le secrétaire n'est 
plus de la profession... Il y a donc, avec la loi, des 
accommodements... Pourquoi n'est-011 impitoyable 
que vis-à-vis des pauvres religieuses? 

L'idéal religieux et le progrès social 
Cent, dira-t-on, que leur vie religieuse et leurs 

voeux sont iucoinpatibles avec l'idéal démocratique. 
Allons donc! Ces religieuse», 110 font-elles pas le plus-
magnifique et le plus décisif usage de leur liberté 
en la sacrifiant, en pleine connaissance de cause, 
aux exigences et aux disciplines du dévouement reli
gieux et social? 

Qui pratique mieux qu'elles l'égalité? Entre les 
riches et les pauvres d'hier, il n'est plus, chez elles, 
de distinction. Dans l'uniformité de leur costume, 
et de leur vie, elles réalisent une égalité à laquelle 
n'auraient pas le courage de s'astreindre ceux qui 
en parlent toujours suus la pratiquer jamais... 

Kt elles vivent tellement m fraternité, que l'in
croyant lui-même les appelle « mes soeurs », tant 
elles sont de la famille de tous par leur oubli d'elles-
mêmes et leur inlassable dévouement... 

La progrès social exige encore l'abnégation de 
quelques-uns. se dévouant v;ns relâche au profit de 
tous Qui donne mieux que les Soeurs l'exemple 
de ces héroisnips nécessaires? 11 exige des forcée 
morales sans reste renouvelées pour que nous ne 
retombions jamais sou.s le joug do l'égoïsme. Qui 
possède mieux qu'elles le soviet de ces forces? i>e 
souvenant que le second commandement est égal au 
premier, elles aiment Dieu pour mieux aimer l'hu
manité, et c'est dans l'amour du Christ qu'elles 
puisent la forée de tous les dévouements sociaux... 

n Co n'est donc pas seulement comme catholique, 
conclut le conférencier, que je proteste contre ces 
injustices; c'est encore comme démocrate, au nom 
do cette démocratie qu'on déshonore par ces pros
criptions, et qui a besoin, pour être vivante et forte, 
des vertus et des dévoilements dont ces humbles 
femmes étaient le magnifique t>> nibole 1... » 

Pour qu'elles reviennent... 

Mais la protestation serait vaine si elle n'était 
accompagnée de la volonté d agir. Nous devons doue 
éclairer ceux qui nous entourent et, pour cela, faire 
éclater par nos actes la force sociale du catholi
cisme. Les religieuses reviendront, appelées et ac
clamées par la voix populaire, le jour où nous au
rons su montrer ce qu'il y e de justice et d amour 
dans le catholicisme qu'elles servaient si bien... 

L'allocution de M. I abbé Bayart 

Quand fut terminée la longue ovation faite par 
l'auditoire au conférencier, M. l'abbé Bayart ré
suma, en termes profondément émouvants, les sen
timents et les résolution» de tous. Et il dit surtout 
sa volonté de travailler; malgré tous les obstacles, 
à l'œuvre d'Apostolat religieux et social que les per
sécutions ne sauront jamais empêcher, car rien ne 
peut arrêter l'élan d'une âme vraiment sacerdo
tale. Les paroles de M. Bayart ont été couvertes 
p«r les acclamations de tout l'auditoire. 

Puis, mamél d;.n> la cour, tous les assistants 
chantèrent aux Moeurs le « vivat » dos Flandres, 
dont les notes graves montèrent dans la nuit, non 
pas comme un mélancolique adieu, mais comme 
la promesse des propagandes nécessaires pour qu'il 
soit seulement un • au revoir... » 
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Poussière et goudronnage 
Mieux vaut tard qi;<- jamais! La poussière ne 

régnera plus longtcnus en maîtresse »ur la ma
gnifique artère qui conduit au Parc de Barbieux. 
Le goudionnage de la chaussée a été commen
cé hier, et nous ne doutOBS pas que le procédé, 
nui nous vient, comme on sait, d'Amérique, ne 
donne encore d'excellents résultats. Le goudron, 
am agglutinant les parcelles de gravier, donne une 
fcurfacc lisse comm< le macadam sur laquelle 
roulent les automobiles rt autres véhicules, sans 
eX>ulcvcr de nuages (!• poussière. 

Ajoutons qu'après h boulevard de Paris, l'ave
nue L nôtre sera également goudronnée. C'est 
plus que nous ne c!< mandions. Nous voilà donc 
servis a souhait. 

Il y avait quelque temps déjà que le? proprié
taires riverains avaient promis à la municipalité 
m important concours financier, mais le travail 
{t'avait pu être entrepris de suite en raison de la 
pose des voies de tramway et de leur pavage 
aju'exécute la Compagnie Mongy. 

La condamnation 
ries Sœurs de la rue de la Chaussée 

UN MEETINC OE PROTESTATION 
proscrites pour dévouement social. — La oonfé-
roneo do M. Victor Diligent. - Les oeuvres 
d'enseignement ménager fondées par lee 
amure. — Pourquoi non seulement les catho

liques, mais tous les démocrates doivent 
protester contre ce: proscriptions. Lee 

.évolutions nécessaires. - Emouvante 
allocution de M l'abbé Bayart, curé 

do Seint-Jooopn 

Nos lecteurs se souviennent du jugement qui 
vient de condamner lee sœurs de la rue de la 
Chaussée, coupables de se dévouer, dans la popu
leuse paroisse de Saint Joseph, aux teuvres d'en-
leigncment ménager 

Une foule considcr.ible, répondant à l'appel de 
M. l'abbé Bayart, le uévoué curé de Saint-Joseph, 
<st venue protester, vendredi soir, contre ces me-
eures de proscription. 

La conférence. — L'oeuvre dee religieueee 

La conférence a été donnée par M. Victor Di
ligent, avocat, docteur en droit. 

t II y a vraiment, dit en commençant l'orateur, 
une .imc commune d.ir.s les foules et les senti
ments qui l'animent, deviennent parfois si vivaces 
.qu'il faut une voix pour les crier a tous comme 
Une protestation et une promesse d'a.yir... N'est-
ce pas le cas aujourd'hui ? Voilà des sieurs à qui 
une loi, douloureuse pour toutes les consciences 
'droites, interdit l'enseignement. Elle se réfugient 
dans l'apostolat social. Connaissant toutes les 
fcristesscs que peut ec< ;:K'ilir dans la maison ou
vrière, le manque de formation ménagère pour 
l'épouse et la mère, c'Ks veulent contribuer à vi
vifier ce foyer que tant de. femmes détruisent 
parce Ou'on ne leur a wmais^iit t comment il faut 
faire » t'es sœurs apr icnnent donc aux fillettes à 
coudre, à » burer •, à tenir un ménage, à préparer 
à bon compte une nourriture saine et fortifiante. 
Elles organisent 1 teuvic du trousseau, le < place
ment », des caisses d épargne. Llles travaillent à 
la préservation mora'e de toutes ces enfants guet
tées , chaque jour, par la débauche. Elles les ins
truisent. Elles les sauve nt... Et on les chasse. 
Putsrquoi ? 

pourquoi les poursuivre T 

Le Parquet dit ; • N O M poursuivons, parce que 
la loi l 'exige. . .» C'est à voir. En tous cas, il y a 
'des lois à qui on devrait faire la charité de ne 
pas les appliquer trop i l e a e i t ,. Tuis est-on tou
jours si chatouilleux sur lapplication stricte des 

La lutta entre la pon.ograpl.ie 
Une conférenae de M. Pourézy au «Café Français» 

Une conférence a été dounée, vendredi ooir, à 
neuf heures, dans la salle du N Café Français », 
Cirande-iliue, par M. Pourézy, délégué général de la 
« Ligue de la moralité publique ». Elle était orga
nisée par la section roubaisienne de cette associa
tion. 

M. Pourézy, que nous avons entendu déjà, à 
Roubaix, il y a deux ans, connaît admirablement 
la question qu'il traite, et il la présente sous une 
forme très intéressante, avec un accent de convic
tion qui remue l'auditoire et l'entraîne. Il a com
mencé par nous indiquer les résultats obtenus grâce 
à l'activité incessante de la « Ligue de la moralité 
publique ». Voici le principal: dans toute* les bi-
nliothèques des gares, sauf sur le réseau de l'Etat, 
on ne voit pluo maintenant s'étaler de publications 
obscènes. 

Malheureusement, à côté du recul de la porno
graphie, on coiifctate une recrudescence de la crimi
nalité et de la débauebe juvéniles. Quoi d'étonnant 
à cela quand on songe que dans certaines villes, les 
collégiens peuvent, pour 1 fr. 2ô, se procurer 110 
gravures ob-^ènes! 

la- manque de moralité dans la jeunesse a une 
antre cause, ajoute le conférencier, c'est l'abseme 
d'éducation morale à l'école et dans la famille, 
éducation qui ferait pénétrer dans la conscience 
de.s enfants les idées de respect et de moralité. 

Rien ne sera perdu pourtant, tant qu'il y aura 
une poignée d'hommes résolus à accomplir une 
bonne liesogne de salubrité. La tâche est pénible, 
niais elle n'est pas au-dessus des forces morales qui 
sont en dépôt dans notre pays de France. Les for
bans du vice sont, heureusement, le petit nombre, 
et il n'est pas impossible de les traquer. 

Pour les empêcher de continuer à salir l'âme du 
peuple, des interventions, des poursuites fréquen
tes sont nécessaires. Les pornographes doivent sen
tir qu'ils sont toujours surveillée. Toutefois, avant 
do recourir à ces mesures pénales, il est bon d'es
sayer d'agir préventivement par persuasion. 

Le contérencier, attentivement écouté par son 
auditoire, a été fort applaudi. Comme conclusion, 
les personnes présenter ont décidé de reconstituer 
la sî tion roubaisienne sur de nouvelles basos atin 
de fortifiée son action bienfaisante. 

Demain soir, à huit homes, à la « Solidarité », 
boulevard de Ik-lfort, l'J3, M. Pourézy donnera une 
nouvelle conférence pour hommes, sur « l'éducation 
sexuelle ». On ne laissera paa entier les jeunes gens 
de moins de lu ans. 

On dramatique accident d'automobile 
Une voiture dans laquelle avaient pris place quatre 

Roubslsiena et «eux Lillois, est tamponnée 
par une locomotive prés de Pont-à-Marcq 

Le eang-froid du ohauffeur évite la 
mort do plusieurs personnee 

Sur la grand'routc qui va de Douai à Pont-à-
Marcq, une collision de train et d'automobile s'est 
produite, dans la soirée de jeudi, qui a failli en
traîner '.es conséquences les plus désastreuses 
pour plus curs de nos concitoyens, et deux Lillois 
qui les accompagnaient. 

l>ans le véhicule six personnes avaient pris place: 
le chauffeur, M. I.con Bathiat, qui tient un garage 
rue d'ink-imann, à Lille, près duquel était assis 
sur la première banquette M. G. Puneufgardin, 
greffier de la Ji.sticc de Paix du 3e arrondissement 
également à l.'.lle, et domicilié rue Barthélémy 
1) p.uil, M ; puis quatre de nos concitoyens, M. 
Jean Dcsruelles, professeur de boxe, rue Saint-
Georges, 47, sa femme et son fils Alfred, âgé de 
six ans, ainsi que M. Elie Oerveaux, architecte, 
boulevard Gambetta, 14> qui est président du Con
seil d'administration du Vélodrome. Tandis que 
M. Dcsruelles se tenait assis sur la plate-forme 
avant, « en lapin », les pieds placés sur le marche
pied de gauche, les trois autres se trouvaient sur 
la seconde banquette. Les voyageurs revenaient de 
Douai, où ils avaient été porter à Mme Antony, la 
mère du coureur bien connu, mort accidentelle
ment, le produif de la recette de la réunion spor
tive de dimanche dernier. 

I automobile, en raison des sinuosités de la 
route, s'avançait à une allure relativement mo
dérée de 25 kilomètres a l'heure. Soudain, à un 
détour du chemin, Bathiat, qui était à la direction, 
aperçut à une quinzaine de mètres un train qui 
arrivait a un passage à niveau, dépourvu de bar

rières. C'était le « tortillard » de Pont-à-Marcq à 
Pont-de-la-Deûle, qu'on n'avait pu découvrir plus 
tôt, en raison des feuillages qui bordaient la route. 

Coupant l'allumage et serrant ses freins, te 
chauffeur tenta d'abord d'arrêter sa voiture. Il le 
fit si bruSquement que duux pneus éclatèrent, 
mais, malgré ses efforts, il fc rendit compte bien
tôt que la faible distance qui le séparait de la voie 
ferrée, serait franchie avant l'arrêt, et que l'auto
mobile irait se jeter sur la locomotive en marche-
C'était la culbute inévitable sous les roues, suivie 
de la mort affreuse peut-être de plusieurs excur
sionnistes. 

Bathiat ne perdit point son sang-froid. Evitant 
le large fossé qui bordait la voie de chaque côté, 
il s'engagea hardiment sur le ballast, puis virant 
avec force, il longea la voie en avant de la ma
chine du train, qu'il réussit à dépasser. Ce mou
vement particulièrement périlleux, et que peu de 
chauffeurs, peut-être, eussent réalisé avec un brio 
aussi remarquable, fut rendu plus difficile encore 
par suite de l'éclatement des pn^us. L'automo
bile, qui s'était pour aiasi dire arrêtée, fut alors 
tamponnée par le train, qui la poussa sans trop 
de difficultés jusqu'à son point d'arrêt, situé à 
une soixantaine de mènes de là- 11 ia* | teuir 
compte que la vitesse du • tortillard > était à ce 
moment beaucoup ralentie, en raison précisément 
de l'approche du point d'arrêt. Cette circonstance 
a atténué sensiblement la collision, qui eut pu 
entraîner des conséquentes beaucoup plus graves. 

A l'arrêt, on s'aperçut que personne, heureuse
ment, n'était blessé, mais deux voyageurs avaient 
disparu. M. Desnielles, en voyant le véhicule vi
rer brusquement à gauche, ciut à une fausse ma
nœuvre 11 n'avait point aperçu le train, et avait 
sauté à terre. De son côté, M. Derveaux avait éga
lement sauté par-dessus bord, pirouetté sur le sol, 
mais tous deux, absolument indemnes, eurent 
bientôt rejoint les autres VOTOgi urs. Quant à Mme 
Desruelles, elle avait saisi son fils, qu'elle tint 
serré dans ses bras, à l'abri de tout choc. 

Ajoutons que toute la partie arrière du véhicule, 
ainsi que le côté droit ont été complètement en
dommagés. Mais le châssis ni le moteur ne furent 
atteints, ce qui a permis aux excursionnistes de 
regagner Lille sur la même voiture. Quant aux 
responsabilités de l'accident, M. Bathiat a tenu à 
prendre les noms de plusieurs témoins riverains, 
qui déclarent avec lui et ses compagnons, que le 
conducteur du train n'a point fait fonctionner le 
sifrlct d'alarme. Il paraît que maints accidents se 
sont produits déia en cet endroit, clans des cir-
> .instances semblables. Des passants, des atte
lages auratent été tués, sans que les réclamations 
des victimes aient pu en rien modifier la situa
tion. Espérons que l'accident d'hier amènera une 
enquête, qui donnera de. meilleurs résultats. 

3 L E 3 S A C C I D E N T S 

Encore un bébé ébouillanté 
Nous déplorions, avant-hier, un accident assex 

grave dont avait été victime, rue des Anges, une 
fillette de trois ans, qui fut sérieusement brûlée 
en tombant dans une bouilloire qu'on avait com
mis l'imprudence de déposer par terre. 

On autre bébé a été transporté à la Fraternité, 
vendredi après-midi, qui porte lui des brûlures 
graves, mais ici les circonstances ne parais
sent point dénoter l'imprudence à laquelle on peut 
d'ordinaire attribuer ces sortes d'accidents. 

Le petit Charles Rémy, c'est le nom du pauvre 
Qiébc, n'a que 27 mois, et appartient à une famille 

des plus indigentes, demeurant dans une baraque 
rue d'Alger, à hauteur de la rue Tlemccn, et qui 
ne compte pas moins de six enfants en bas-âge. 
Les secours que lui alloue le Bureau de bienfai
sance, ne suffisent pas à nourrir tous les mioches, 
aussi le père II. Alfred Rémy, qui est aveugle de 
naissance, se voit-il obligé d'aller par les rues et 
les débits de boissons, jouei de l'accordéon et re
cueillir l'aumône des gens charitables. Quant à ia 
mère, elle est estropiée de la jambe droite, et 
marche péniblement en s'appuyant sur une bé
quille. 

Hier vers deux heures de l'après-midi, clic reti
rait du poêle une marmite d'eau bouillante, quand 
soudain le petit Charles, accourant du dehors, 
vint se jeter brusquement sur le récipient que 
Mme Rémy tenait à la main. La marmite se ren
versa par terre, et l'enfant, que sa mère ne put 
saisir à temps, tomba assis dans lç_ liquide, brû
lant, dont les vêtements légers furent bientôt tout 
imprégnés. 

Attirées par les cris de l'infirme, plusieurs voi
sines accoururent et relevèrent le bébé qui portait 
aux cuisses et aux régions sous-abdominale et ré
nale, dos brûlures assez étendues des premier et 
second degrés. Après lui avoir donné quelques 
soins, une des voisines se rendit au bureau de 
bienfaisance, où M. le docteur Druesne délivra 
un billet d'admission à la Fraternité. L'état de 
l'enfant ne paraissait présenter vendredi soir, au
cun'- gravité inquiétante, mais on ne saurait se 
prononcer encore sur les suites de l'accident. 

La petite Madeleine Denève, de la rue des 
Anges 118, dont nous parlions hier, paraît en 
bonne voie de guérison. 

Soldats blessés 
Xous avons signalé l'accident survenu dimanche 

soir sur la Grande-Place, à un soldat du 1er esca
dron du train des équipages à Lille. M. Henri 
Décottignies, 23 ans, domicilié rue de Denain, 41, 
et qui accomplit sa seconde année de service actif. 
En descendant d'un tramway à la marche, le 
jeune homme est allé heurter violemment de la 
tête la bordure du trottoir. 

Depuis cinq jours, M. Décottignies, qui avait 
été en proie à une violente commotion cérébrale, 
et était soigné chez lui, se plaignait de très vives 
douleurs à la tête, qui l'empêchaient même de 
dormir. Bien que son état ne paraisse point inquié
tant, M. le docteur Lherbier, qui le visitait jus
qu'ici, a jugé prudent de le faire admettre vendredi 
à la Fraternité, où il pourra prendre.le repos ab
solu, qui seul pourra faciliter sa guérison. 

Vne seconde lettre adressée par une reli
gieuse de l'hôpital militaire d'Arras, a apporté 
dans la journée de vendredi, à ses parents de 
Roubaix et de Dottijrnics, des nouvelles un peu 
n'us rassurantes sur l'état du sapeur Emile Pm-
voyeur, qui eut le crâne fracturé en tombant d'une 
voiture, il y a huit jours. Le blessé a moins de. 
fièvre et absorbe quelque nourriture légère ; on a 
maintenant bon espoir de le guérir. 

HALLE F L I P O . — A partir d'aujourd'uV". beurre 
qualité supérieure, très fin, « fr. 30 la livre. *745û 

LA SCENE SANCLANTE OE L'HOSPICE OE 
BARBIEUX. — M. Delafé, juge d'instruction a 
interrogé dans son cabinet Martin Demeulenaere, 
le vieillard irascible qui, pour un motif assez fu
tile, frappa de plusieurs coups de marteau son 
camarade d'atelier Théophile Vercrusse. Après lui 
avoir fait expliquer la scène du drame, le magis
trat a entendu la victime, qui est à peu près com
plètement remise de ses blessures. 

M. Delalé a entendu également le maître cor
donnier, pour qui travaillaient les deux vieillards. 
11 a interrogé également les divers infirmiers qui 
avaient été les témoins de la scène que nous avons 
narrée. 

Des dépositions reçues, il résulterait que De
meulenaere, qui est d'un caractère violent et colé
rique, a frappé son compagnon sous l'empire de la 
vengeance qui s'était emparée de lui, à la suite 
de la dénonciation de Vercrusse. • Ce dernier mar
quait les pièces de cuir et comme nous n'étions 
que deux à travailler dit l'inculpé, c'est donc qu'il 
me mouchardait, me faisait passer pour voleur I...1 

Le vieillard, sans émotion apparente a tout 
avoué sans aucune restriction, mais comme il ne 
semble pas jouir de la plénitude de ses facultés, 
M. Delalé a commis le docteur Dutilleul pour 
l'examiner au point de vue mental. 

D' NARET. — Spécialiste des maladies du ceeur 
et du poumon. 48, rue de Lille, de 2 h. à 4 h. et 
sur rendez-vous. Consultations gratuites pour les 
indigents, le mardi et le vendredi, de 8 h. à 9 h. 

Lia AOCIOENVS DU TRAVAIL. — A la tilaUire de M. 
Motu-H"»'iii lits. uiK ia mielleuse. Mlle Céliua Uutorun-
laul. -"•-! ans, rue des 1 osàes, 71, a eu la jambe gauche 
loniiuimée j>ar ses iiutiers. Duuzc jours de repos. Doc
teur liispa. — Une soianeusc de l'usine d* M. Au(rti»te 
I .̂pomre et tie. Mme Léocadie Poljr. 48 ans, ni» New
ton, cour Couteau, 10, sesi fait une entorse au poignet 
gauche en tournant. Vtnsrt jours (le repos Docteur Roua-
•eaa. — l'n tisserand de M Félix Vanouiryve et Cle, 
M. Artliur Vienne, 8e ans. à la liouzardt. a Wattrelos. 
a eu le liras droit connu un* entre l'ecnasae et la pol-
trinière de son métier. Douze jours de repos Docteur 
Vantai r. — l'n camionneur de Mm* veure Charles Dele-
hois et H vv album, expéditenrs, M. Oeonres Boer, M 
ans. rue de U-ei-s. âuô, à Watlrelos. s'est fait dee rup
tures muscula-res en chargeant une caisse. Douze Jours 
de repos. Docteur Lepoutre. 

« SONATES AU CLAIR DE LUNE », 3 Ir. • § ] 
« Poème du Travail et du Rêve », 3 fr. 25. Œuvres 
de M. Amédée Prouvost fils. En vente : Librairies 
du 1 Journal de Roubaix », 71, Grande-Rue, Rou
baix ; 33, rue Carnot, Tourcoing. 66198 

CROIX 
LA GRAXDE HARMONIE A KNOCKE-SOT-

MER. — IX-pui» le premier ooncert que la Grande 
llaiiucnie a donné daiis cette plage, en 1903, le co-
mità des iètos de Knoc'te-sur-Mer vient de renouveler 
à cette société î*invitation de participer à ses fêtes. 

La Grande Harmonie y ayant toujours reçu un ac
cueil enthousiaste, n a pas cru devoir décliner cette 
gracieuse invitation et a choisi U date du 1er août 
(Fête des Fabricanto). pour y donner son septième 
concert. 

De nouveaux morceaux ont été mis i. "étude dan» 
cette intention et nul doute que cette société y ob
tienne un légitime succès. 

ACCIDENT DU TBAVAIL. — Un raanoiuvre de 
ML L. Monnier, rue Solférino, 226, à Lille, entrepre
neur des dépendances du concours de gymnastique, 
sur le chantier du parc de Barbieux. M. Clément Li-
bert, 22 ans, demeurant rue Turgot, impasse du Gaz, 
à Roubaix, s'est blessé à la jambe droite en tombant-
Douze jours de repos, docteur Demoulin. 

LA CONSTIPATION engendre l'empoisonne
ment du sang. Combattez-la par la PILULE 
SIBONE. 05897 

LE PAVOISEMENT EN L'HONNEUR DU 
SACRE-CŒUR. — Nous recevons le communiqué 
suivant : 

Dimanche prochain 20 iuin, solennité do la loto de 
Sa. ié-Cifur, tous les r.,t!..ilique» de la viiie sont prias 
de /uicoittr leurs mtitHU, eu <lcolov.ini drapeaux *t 
bsaniètoe. 

Ils rendront ainsi à Notre Seigneur, dois la mesura 
do pataMo, le culte pu'ilic auquel il • droit cornue 
souverain tnaitro de? natwnm, et proteetWoiit contre 
l'athéisme officiel, qa'od bnpaoa à la Kriince oomnja 
un triste monorole Banni lcxs BOapaai ersiliaéa, — l,c 
Comité Toubmrien aej rowtléf jwimimmx, 

SIMPLEX, le meilleur des appareils à jouer le 
piano. Vente et location. Maison tiCRtPKL, 134, 
Grande-Rue. Roulmix. U01-3 

ADJUDICATION DES BUVETTES DE LA 
FETE DE CYMNA3TIQUE. — Les peisonncs dé
sireuses de --,'Vtniissionner pour la gérance des bu
vettes (et buffets froids) du teir.iin de la fête, sont 
invitées a se présenter à la Mairie, le samedi 19 
juin, à r heures d« soir. 

Là 4 c Commission se tiendra.» l"ur disposition 
pour donner toutes les indications voulues pour 
la soumission. . . . . , 

Il est indispensable de justifier de sa qualité de 
patenté roubaisien. 

HATEZ-VOUS de profiter de la liquidation des 
magaain» « Au Printemps », 7 et 0. r. du Bois, Rx. 
Los marohandises sont vend JOJ en dessous du prix 
do faoture. Il n'y a plue rujo e semaines de vente. 

67549 
AMEUBLEMENT ET DECORATION - - NoOs 

apprenons qiw la Maison KRIECER, aie ienne-
ment 40, rue de Puébla, à Lille, efei t ransfer t , 

kll>l, rue Nationale. «74iSe. 

L A N N O T 
BAISIEUX 

IMPORTANTE SAISIE DE TABAC OE CON
TREBANDE. — La douane de Baisieux-Gare, 
vient de se distinguer par une belle saisie de tabac 
belge qu'on essayait d'introduire en France, par 
voie ferrée. 

Le 11 juin dernier MM, Petit, receveur et War 
teau, préposé, remarquaient venant d'arriver de la 
Belgique, la destination première de cette gare, 
12 colis portant les lettres U. W. et pesant 645 
kilogrammes. Us portaient l'adresse de M. Jules 
Leveugle 24 ans, commissionnaire-expéditeur, à 
Tournai. Quand ce dernier se présenta pour réex
pédier les ballots, on lui demanda de les ouvrir 
pour le constat de leur contenu. Leveugle sollicita 
de suspendre cette opération afin de réclamer des 
instructions, disait-il, à l'expéditeur, un certain 
M. Fontaine, habitant Bruxelles. Le 17 juin, Le
veugle, payant d'audace se représs-nta et ne mit 
plus d'opposition à ouvrir les colis qui, déclara-t-
il, devaient être envoyés à deux lillois, demeurant 
l'un rue de Négrier et l'autre rue du Priez. L'im
pudent renaît se jeter dans la gueule du loup. En 
effet à peine les ballots étaient-ils ouverts que des 
paquets de tabac de Moravie s'en échappèrent de 
tous côtés. Il y en avait 989 paquets, pesant en
semble 247 kilos 250. La marchandise valait avec 
son enveloppe 3135 frs 68. 

Cette constatation faite, on fit vérifier les adres
ses indiquées par Leveugle ; elles étaient fausses. 

Ce dernier fut mis en état d'arrestation et les 
12 colis ont été saisis. 

Le délinquant a été conduit à la gendarmerie 
de Lannoy. Il sera dirigé sur Lille, ce matin 
samedi. 

LE ERS 
ACCIDENTS T>U TRAVAIL. — Un ouvrier char. 

bormier au rarviee de M. Gilbert MuHtez, A Grimcn-
pont, a lait une chute en voulant descendre de son 
chariot. Le blessé, llubaux Moïse, £8 ans, demeurant à 
Leers, <Ji inionixuit, s'est- fait use contusion sérieuse 
co la jambo gauche. Vingt jours de repue, docteur 
Wartel. — - A l'usine A. Parent et fils, à la Papi-
1 crie, un aide-eardeur, Alfrod Sprict. 17 ans, demeu
rant à I.eers, Neuvoau-Je:'. •«•» fnit ime contusion 
iki la •raatoat eu tombant 1 ur un pot de filature. Re
pos, 30 jours, docteur 'i'ribou. 

WILLEMS 
LA DUCASSE l'annonce <!ins les meilleures condition* 

et les nombreux forains instillés sur la Place ont pris 
leur» dispositions inair sauslaJiv toute la population. 
Un bal à grand orchestre l i n heu dans la salle des 
fêtes de la «Maison Commune, tiir la riace. 

A l'occision de la fCte. l'Administration municipale 
n diViiié l'accorder la pcrmbslon de la nuit à tous les 
débitants pour les deux Jours, dimanche et lundi. 

}La F ê t e du 14 Jui l le t 
A WATTRELOS 

Consoura de chant et de déclamation 
Voici In, ua.-jiosut.jl'.j q,u oui *M prises <f| c e qui 

. Bici'ua les concours oc chant et de cicalaïuauon. 
A 9 nwrca et demie du matin, r.a.!!e Suiux,.rue Car-

net, concourt de dVInmation et de cl ant (genres). 
1* L'eaeo <-• <'• tf< lamation, — Deux catégories: gen

res dramatique et comique. U n'y » point de morceau 
imposé; m "[lie concurraal devra, déclamer doux mor-

:".i < lioix et lui rxearnlaàs» de eus aicnoaux 
déposai ;iu kecrétariat ci» la mairie, j«s-

on'à la clôture do l'inscription, svit jùs^u'iu 10 jml-

iv itr» prix de 12, 8. 6 et 4 franc» P™r cn«1<»e f«-
! • s drp!ê«M> seront décerrHie «ux l«nr*.t». On 

11P n, ,,t eooeeesrir que cians une eaiéjorje. I.es clames y 
•Ont ai!-' ,„ _ . u.____ 

8- | « M O T . 4e ch«nt. - , . ( o r o U , , ~ « ^ o ."TE" 
r,..,,. > w eu sans varier. ITOU pr«: 15. 10 et 4 fr. 

-.. deux morceau »•» dioix. 11 n y a pas de mor
ceau imposé. . , , . 

l e premier prix: du concoure < vn se produire an 
ooiiioiir» de ràprèiJmtdi (salis Kritfai*). Une gratifi
cation lui sera altoeéo. . . . 

l x j nari iiarinl» en se faisait necrire, ucvrunt dé
poser un exemplaire de leur partition à la mairie. 

Le piar.o d'à. romprijiKrtiPtit sera tenu r*r M. An-
eelle, premier Twi* "'• OenTeeWeOJrànil de Lille. 

A 3 hem es et demie, snlki rtiitlaut. rue du Burenu, 
concoure de ciiant: division d'exeWI<«io» (pour le» deux 
cfttoiorie*i. Trois prix : 2 J, li. »t 10 franc». 

Lt« Luir.'.its ayuit obtenu un ou plusieurs prix en 
première division, dans tes deux oa-téijuries, no fwur-
rent oanooaefr qu en axcelVne*. Toutefois, il n'est pan 
arî< naiair» d'avoir ofctem de premier prix peur s'y 
feàre inscrire. La dirismii o eweenVnee «et ouverte a 
t n n indistinctement. Prui'oire «kssat moroeanz au 
choix. Il n'y a pi* de morceau imposé. 

PrcTiière c«tv»>rie: rorannecs. ajatceaux d'opéra», 
etc.: lia-sses et barytons. LVaox divisions: première di
vision . kfi ir.. W et ô fr. ; ckMïieiiie division: 10, 6 et 
4 ir. Produit» deux morceaux au choix. Il n'y a r>a» 
do morceau imposé.. 

- SMurieme catAjywie: romance*, piercoarat d'opéra94 

etc. ; ténor», doux divisioni : première division, 16, 10 
e t o ir. ; deuxième division : 00, 6 et 4 fr- Produire 
«emt morasaus au cfaoix. 11 n'y a p u rie morceau im, 

l£"r^SIÎ d* tB± —.WTieàen «nique: 15, 10^t6 fr. 
Dm Amateurs doiven. être de Wattrufea i l » «iam— m 
sont admises. Il n y a p^cUn^U lZ£Fh£ 

Lonxtqut travtêti et grumes. — Chansonnettes • d i « . 
mon d'excellence,Trois prix : 20, l c ^ W ^ r ^ e r n i K 
drviaian : trws prix. 16, lfl «t 6 fr. «rrenuero 

Il n'y a pas de morcevo imposé. iProduii», <L,„, m™ 

•leura p r a en première division, ne pou«xïï Z ^ rir qu en exoeJIeno». i~~«v«Mr « w w 

tement i V Ù i a n u e a " * l i e n c e • • «"»«*• 4 too» indistinc-
Poor clôturer le eonoonr», le lanr6at»eomiqne c e n s 

prime le matin aaHe Steax, se produira <UT muVwû 
pour donner a la fête plue d'écUt-et de gaieté 

U inscription sera close le samedi 10 juillet an eatr 
L«e concurrent», en ae faisant inscrire, devront dé

poser un exemplaire de leur partition à la mairie 
lie piano d accompagnement sera tenu par Mme An-

colle, premier prix du Conservatoire de Lille. 
• - « . 

Pour les Pêcheurs de Roubaix-Tourcoinf 
On procède à la toilette du canal on vue de 

l'oiwnrture 
En vne de l'ouverture de U pêcne, qui aura lieu 

demain dimanche, on procède en ce moment au 
nettoyage du canal de Roubaix-TouTCoing, afier-
me par le syndicat des pêcheurs. 

Toutes les herbes aquatiques qui tapissent le 
tond du canal seront enlevées, pour dimanche 
sur tout l'embranchement de Tourcoing, C'est 
une délicate attention dont il convient de TéTkiter 
I Admnistration du canal. 

Ci-ew»ofe>-r>#»oa>, ROtfBAIX 
Malam n o — — a l le p l u g , . , * ehMx dt) 

V Ê T E M E N T S 
pour Hommes et Enfants 

Gr* choix de Costumes, {.ouiil pour Enfanta 
VO/h LES ETA LAVES ' £Z 

TOURCOING 
La journét du samedi 19 : 

heurIeT°rtB^XTn C 0 5 O r e , , A L B : « " » » • . « midi et de t è 9. 

La aiirt di l iratni i t Thimtiier 
UN RAPPORT OU CAPITAINE BLAIVE 

U oorpa du brave officier a été retrouvé intact. 
Récit officiel de l'engagement meurtrier 

Les derniers renseignements que la famille du 
lieutenant Thnnonier avait reçus, faisaient crain
dre que le corps du héros n'eut été enlevé par les 
pirates et mutilé. Il n'en est rien heureusement. 
Cette douleur, qui rendait plus cruel encore le 
deuil de la pauvre mère, lui est du moins épar
gnée et elle peut espérer maintenant que les restes 
de son fils lui seront rapportés de la colonie loin
taine, où il donna si généreusement son sang à' 
la France. Voici le texte du rapport que le capi
taine B lai ve, commandant la 12e compagnie du 
1er régiment de tirailleurs annamites, a rédigé sur 
l'engagement de Battambang, où fut tué le lieu
tenant tourquennois. 

Le 17 février 1309, le lieutenant Thimonier recevait 
1 ordre de quatt r le |x>ste de Tiiuot (Cimboage), pour 
opérer dans la région Sad de Jïattambang, dan» le but 
de capturer le c-het rebelle \K^& M m «t sa bande. 
•Ce lieutenant avait avec lui ueux sergents français et 
cinquante tiraiHeura. 

.Durant pi'uaieiira joare. cet officifr pnrcournt la 
reghon sqpiaZee, au prix des pins granoW difficultés. 
Aux maeésnement» vagnee et incertains qui lui 
furent fournis par toute une population indifférente.' 
si non hoMil.ï r-ir crainte cle représailles de la part 
du chef rebe le. nux goàano rihis ou moins suspecte il 
eut a. parcourir une contrée a-.xilentée. très boisée' et 
garnie de ionrrés. 

Après quelques jours passe* en tuarviiea longnea 
et pénibles pour surprendre ia bande toujours uwai-
swible, le lieutenant Thimctùer fitt avisé dans la nuit 
du 13 au 14 nais («^ aaelqnea firaflleava, que des pri
sonnier» venaient, d* s enlietHur entre enx de Visés 
Xhov «t de son repaire. 

Le 14 mars à 3 heOM 30 im autàl, ii .,^:.ta Mukréa 
et se fit oondnire rar cinq j>ri>onnier^ au repaire Situé 
dan* la forêt au lieu dit « >1V> <am Po ». i l heure et 
demie de marjhe au fc. O. de Mukréa. 

1x3 jour pointai-, à p:-ine lci-sqia» tout à coca* lee 
guides se couooéi«.u. île woatana d'ar*»rcevoir ene 
sentinelle de Li bande ,>rdaut le terrain à Teniro» 
d'une e.laÎTÎère. 

Le sergent Baiite! cm iTant-garde. chercha à en. 
lever cette aentineHe, mnis celle5-i apercevant le» ti
railleurs, se replia anasitit. Le servent s'avança de 
quelque» mètres et arriva jusqu'à la litière don fourré 
clou nartireaH des coups ue l'eu, bfasaant le tous-or ri-
cier au cou et à la poitrine et atteignaat très légère
ment un caporal et un tirailleur à la jambe et à 1» 
main çauehe. 

Le lieutenant Tliiuioruer, areetrra au bruit de la fu. 
sillade, anrès s'èt-rr assuré que le sergent blessé peu 
jrrièvemeit, pouvait arec ses tirai'leurs contenir les 
rebelles qui lui faisaient face, partit vers la droito 
avec le reste de la troupe dans lo but de toemer la 
bande II n'avait pas fait cinquante mètres qu'il fut 
arrêta par les feux très nourris partant d'un tertre, 
derrière lequel «Hait dissimulée Mao autre fraction de la. 
bande. 

Le lieutenant ripoefa. Après quelques feux de salve, 
il tomba mortellement frappé dune balle au eoa. Au 
même instant, le tirailleur n' m" 4CÛS Rue. était tué 
raide à ses cotés. 

Le clairon Jouy. prenant le commaniiemeat de la 
troupe, fit encore eeorotii ooelfoao fenix, mais tenir, 
né., sur leur droite et dans l'impoaribtîiM de se tenir 
debout svis être fusilles BOOjape à leut portant, les 
tiriiileurs durent se replier sans avoir pu ramener, 
avec eux lie corps du lieucxinnt. 

Le sercent lViritel mis u coanaet de la mort de son 
c'ief, envoya immédiatement un caporal et quitre ti-
rnilleors tenter de reprendre le conne. Durant vin^rt 
minutes, avec l'apruii des fenx vielents de anat le ae-
taahautunt. le caporal et ses lK>m-nes se "lultiplier.'iit 
en vain pour s'en emparer. A riamae l':in en »van', 
ils furent reçoa par une foi le Aetaeiao, tiiée à bout 
cxirtant par une vingtaine de rebellée bien abrité». Ces 
nuiitui 'l'iittèrent leurs abrie dasoakaal à tourner la 
troupe. 

Ctal nlors que le servent, voyant le oetacbemOTt 
sous la menace d'être enveloppé par tout* la Me™ 
M deOMaa et parvint à gagner U clairière, où il ne 
lut pius inquiété. , . ._ _ ._ i . . f 

Li nombre de rebeUe» « ~ t pr» part » « « « « » » 
était de 80; 45 enviro-, *m»* •"»»>• d'arme» a t r 
" R e l i e f rebelle, bien renseigné sur le» mouvements 
du dotacbemeat, aans doute, était preyeam de aa 
niarvue sur le reiiftire. La disparition subite de» guid. a 
d;« V début de l'a.tion ne peut que ocnHrmer celte 
hvpothèse. 

' Le lk'«*enar»t Itass«-Brio»lé. mn opérait avec un 
autre riétach.-ment de tiraillears dans la r.non voraane, 
nf^irenant le d.iuiouTeux événement, ee uàt inmxuiii-
aaaaWl à la reclierclie oie* corn» du lieutenant e t du 
tirailleur. Le 17 mars, il noue apprit, uoii san* mu V-
gitime .satisfaelion. qu'il \enait Je les retrouver in-
tarta et non mutilés. 

Drax efn">ei)a T.incué». envoyée» par le» seir« da 
rommisfaire-thil.^. ranienéneit' laa dépouiUes 
M ' « du licatsuent Tliimouier et du tasaiUeur M**, 
à MmVÊmktmg. oii d«a funérailles imaieaiU. UW 
fuivnt fai es, le U mars, eu cinKLuère de la 1 lâvanna 
ceUicliaiM 

Mir la tombe et en présence de tente la eclei'e MI-
lOfiéeame, l o cv».>iniis«aire-<ï**ié_:ïTé eP le cas>*t,«."^ Le-
nwha». retn».virent la beltavrarrière du vaillant officier, 
qu'était ie lâreneaBaM Thmwnier. 

«ses bfiltamle «it*U de « r t k * aatiîrieiir», ae« fao* 
d'armes, notamment pendant l'ejapédàtion de Chine. oOj 
<m le trouve teujaurs aux postée de confiance 
nv'-ril, h« n. tes éJrtrienses qu'il n'a irpf de m 
depuis les débuts de sa carrière, ent montré le ĉ — -
t«re de cette «xisbenre consacrée au oaHe et i l'an. 
<̂ -T !vli«»i»ii«it du devoir et coml*en nena «mt<ns 
toute l'étendue de la perte que vient 4e faire l'armé*. 
et le par» 

Que ee» souvenu» soient une consolation • jt sa 
chère famille à laqueAe le» compagnona •« :o» ds* 

1 courageott ifftoie' mcat »i • 
I leur unanime et dOuleureaje 
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